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lités diffreéites 'coïhmett~a Rivière-du Loup(e hait), St.
..Antie de Tilly/St.Rdch et Sté'. Ann'e' Plusieurs deinndes
sont encore sous' c'onsidération."' Qiin'd le conseil aurà'-dit son
deniier mot su'r'adnismion entiriement pratuite<des'élève' 'et
donné àcette déciiion' toute "la'- publicité désirable, on" pèut
'ompter'sur n plu'grand nombre' '

'Cmine il e reste plus que quatre bourses"d isponibes ceux
qui 'uveént'e iprofiter feront bien dese hâter..

is j la1nee!

Éducation de jeunes clevau

Commencée dès sa'naissance et conduite d'après les principe@
que nous devons'siiivre pour l'éducation des poulains, P' cation
du jeune cheval n'est qu'un:jeu pour celui qui, aime les chevaux
vt a la patience nécessaire à tout institutenr. L'homme. qui n'est
pas maitre de lui-même, qui <abandonne à la colère et à la vio-
Jence, ne doit pas'se mêler de fai-e l'éducation des jeunes che-
vaux.

Si le jeune'chevalest resté presque 'sauva e, c'est-:à-dire si l'an
n'a encore rieü exigé de lui jusqu'à aâ ge de quatre, ou cinq ans,
la tâche est difficile, et-elle'l'est encore 'plus isil'a déjà été Lâté
par de mauvais traitements. Dans l'un' et l'autre cas, an ie réus-
sira toujours'que par les mêmes moyens, douceur et patience en
sachant à propos être sévère ; mais cette sévérité ne sera le plus
souvent que dans la voix et le regard. On iminence Pédneatioàý
du oheval 'de quaitre a cinq ans comme si on avait affaire a un
poulain de sik mois.'Ce jeune cheval a déjà la craint~e de P*homme;
loin ce letraiter de manière à augmenter cette crainte, il faut'
chercher à la dissiper et à la remplacer par. la confiance et l'affec-.
lion. Quand on y sera parvenu,' tout le reste deviendra facile. Si
celui qui doit dresser un jeune cheval; en a peur, il n'en tirera
jamais rien. Ce sont presque toujours ceux qui ont peur des che-
vaux qui les gâtent par des coups donnés mal a propos. Pour dreas
ser un cheval difficile il faut d h'la hardiese,' du sang-froid et de
lapatience. La force physinqeest parfois utile ; si on nel'a pas
soi-même, on peut se servir d'un aide.

Le cheval reconnaît parfaitement la crainte ou seulement Plhé-'
sitaion de ceux qui l'approchent. IL:faut autant que possible se
mettre à l'abri des coups de pied, mais il faut agir comme si un
ne les craignait pas.-FELrX VILLERoY

Secours inutuels dans les campagnes

Plusieurs communes rurales di département de l'Ain, celles de
Poncin et de Mériguat, ont institué les Sociétés de secours mutuels
qui assurent à tois les membres, pendant leur ma|adie, non-sen-
lement des secours journaliers et les soins du rnédecin, niais en-
core l'exécution des travaux .nr-ents qu'ils ne peuvent faire dans
leurs champs. Dernièrement à arey, près Jujurrieux, 42 t:avail-
leurs appelés par le tambour se rénimssaient à quatre heures du
matin pour aller donner leurs soins aux vignes de deux-rembres
de la société que la maàladie avait frappés en même temps. Le
travail était terminé alhuit heures et parlaitement bien fait.

Cet exemple devrait être suivi par nos cultivateurs lui Canada;
c'est.toujours une noble action. que celle qui a pour but de venir
en aidte a tous ceux qui, par une circonstance exceptionnelle,
ont besoin d'uri service quelconque.- Ces sociétés existent dans
nos principales villes, pour la classe onvrière, surtout i Montréal
où elles sont en grand nombre et font tout le bien qu'il est pos-
sible de désirer.

Petite chronique agricole

La température printanière de la semaine dernère est disparue;
l'hiver a repris ses droits. La neige est revenue dimancihe dernier
accompagnée d'tn vent'de nord-ouest propre à relentir l'ardenr
des promnetters. Néarnmoins les premières visites du jour de l'an
ont pu se faire heureusement, car la veille le temps était magili-
fique : beau soleil et température agréable.- Si l'hiver ne se montre
pas plus redoutable que dans le mois de décembre, ceux qui nous
avaient prédit un froid exceptionnel se seront lourdement trompes.

Cepen~dant'on peFits'atendre 'cequejanvier et fevrier ne pa:.
seront pas iaperçus: ilsse signaleront par quelques tempêtes du
venteet de neige, et par quelques journées d'u n froid plus muoins
remarquable.
* On.dit'q'ue le brnsque changemrent de, tem prature a eu.pour
effet de faire naitre la miladiecoñiii esou o de ppeC'est une malnaie'assez sérieuse ponr'les enfants,t qu eman
die certaines précantions Quant au~ persòmïes pltus géesr elles
en sont quittes pour un rhume plus ou momn:prononcé.

REOfETTES AGRICOLES
Four arr5tor 10 sang dnus une blessure lég6re

Lorsque la blessure est legere on peut arrêter instantanément
le sang qui en découle par le moyenàsivant : Prenez une: toile
d'arairnée'et ajoitez y'de la farine on du sel de manière que vous
ayez mòitié 'de lune et de I'autre, couvrez en abondamment la
plaie et l'hérmiörragie cessera.

Etemède contro le choléra des porcs

l première apparition de l;.malali , donnez pnur nourr ture
p vos porcs di b"lé-cdiile que vous avez'faitbonili jusq àce

qu'il snit devenu bien' mou.et auiel.vous"ajoutez des :cones (oe-
cottes)de pi' On 'recommande aussi l'addition c'un peu de téré-
benthine quoiqe ce ie soit' pas'essentiel.!

m Wl, mi~a.'r-mi rmc>

PREMIERE PARTIE

Une attaque nocturne -7 A quoi peut servir le oroux
d'un chêne

(Suile.)

A toute apparence, le tronc en était parfaitement intact et au-
curie fissure ne trahissait la' cavité dont on venait d'affirmer l'ex-
istence.

'Attendez un peu, dit le bandit, .et vous l'entendrez causer.
Il prit une grosse pierre, et.se reculant <le qnelquis pas, il la lan-

ça de toutes ses forces contre le tronc de l'a.bre.
Le chéne rendit un srio creux.
[l se fit un silence de quelques mintes pendant lesqnelles

i'homine au masque tourna autour dé Parbre en lexainat at-
tentivemient.

Puis seadressant au déporté, il lui demanda brusquement
- Quelles raisons avez-vous pour haïr Alfred de Moidreyl
Le bandit fronça les sourcils et répondit :

- - J'avais pris l'habitude de chausser dans ces mênes bois que
voici., Un jour on su prit de querelle avec les girdes, et Pun d'eux
tomba pour rie jamais Se relever. Jo fus arrêté, et le vieux chien
employa tout sou pouyoir pour meà f.ire couper le con; mai
comme j'étais jeune; 'et que les juyes étaient de bons diables, je
ne fus comdamné q'aux galéres.'.N est-ce pas suffisant ?

L'autre ne répondit pas.
A présent Jacques Bern.. ..

Le bandit s'arrêta avant .qu'il eut prononcé son nom.
- Bertrand ..... Bertrand,.pour mes amis, dipil. Quant à

l'autre sous lequel vous m'avez conn j'adis je Pai oublié depuis
longtemps.

- Conime vous voudrez;'répliqua l'homme au masque d'un air
insouriaint. Peu m'importe le nom que vous preniez ourvu que
yous fassiez ce pourq noi je vous paie. Allt•z ! ajouta-ti1, avec au-
torité ; montezsur la hauteùr, a côté. Il doit être en route, depuis
longtemps.

Le condamné ou Jhcqués Bertramd, comme ilsétait lui-même
bapitidé, obéit sanlis prononcer une parole, et, pendant quel<lues
rninutes, l'homme anu masque resta seul òusl'e chne maudit

- Un fameux misérable! murmura-t-il en suivanti: desvýiux
le bandit qui disparaissait dans les buissons ; ruais, pour. l'inaitr,


